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La Réaction
sans masque

Les exigences du parti clérical
révélées da;.s un manifeste'insolent

La Réaction se croit donc définitive¬
ment triomphante ? On le dirait, à voir
l'arrogante insolence avec laquelle elle
signiiie ses exigences aux républicains.
Sans doute, l'or accumulé par les

moines-ligueurs de l'Assomption et les
résultats de l'audacieuse propagande
des sœurs et des Crocards dans l'armée,
ont-ils donné aux partis cléricaux l'as¬
surance qu'ils sont maintenant assez
forts pour n'avoir pas besoin de dissi¬
muler plus longtemps ou de ménager
quiconque.
Jamais ,en tout cas, ils ne s'étaient

montrés aussi exigeants, et aussi impé¬
rieusement irréductibles, — jamais,
sauf, peut-être ,lorsque, sur un signe
de l'épiscopat fanatisé par un Veuil-
lot, Badinguet envoyait des soldats
français lâcher d'arrêter, pour plaire
au Pape, les premiers pas de l'Italie vers
la liberté.
Sous le titre de « Réformes nécessai¬

res », dans un de ses organes préférés,
YErho de Paris, et par les soins de M.
René Bazin, le cléricalisme militant
nous fait savoir à quelles conditions
l'Eglise romaine voudra bien continuel'
demain à respecter 1' Union sacrée, dan?
la mesure où elle ne la respecta jamais.
C'est un véritable manifeste, un pro

gramme de revendications cléricales. Il
n'a pas été élaboré, notez-le bien, par
un de ces groupes politiques qui se font
un jeu, — et des revenus ! — de défier
constamment et systématiquement l'opi¬
nion publique par l'étalage d'un mépris
affecté pour les libertés modernes et les
idées françaises, pour les progrès de
l'esprit humain et les conquêtes de la
Démocratie.
Non I Le manifeste dans lequel les

catholiques enumèrent une à une leurs
exigences politiques, est l'œuvre d'une
association qui groupe des croyants ap¬
partenant à tous les partis : c'est la
Corporation des Publicisles chrétiens.
De vieux royalistes comme M. Oscar
Havard y voisinent avec les républi¬
cains du Bulletin de la Semaine ; des
conservateurs orléanistes comme les
Delahave, avec des démocrates sociaux
comme M. Henri Bazire ou l'abbé Des¬
granges. M. Maurice Talmeyr. auteur
des Maisons où Von passe..., y rencon¬
tre l'abbé Loutil, curé de Notre-Dame
des Abbesses et rédacteur à la Croix.
Un seul lien unit ces gens venus de

coins opposés du monde politique : leur
foi religieuse. Tous sont des catholiques,
des catholiques croyants et pratiquants
(Maurras ni Daudet ne sont admis dans
cette association), et c'est comme calho-
liliques, et comme catholiques seule¬
ment, qu'ils se sont mis d'accord sur le
programme que nous présente M. René
Bazin
Ce programme apparaît donc bien

comme un progremme d'inspiration
essentiellement confessionnelle. C'est le
programme minimum des cléricaux.
C'est ''ensemble des réformes dont les
calho'iques exigent la réalisation pro¬
chaine pour ne plus se considérer com¬
me des victimes.
Or ce programme dépasse, par ses

exigences, tout ce qu'avaient osé récla¬
me.- les groupes politiques les plus ré¬
trogrades. Et, pour reconnaître qu'ils
ne sont pas des victimes dans l'Etat
français, nos concitoyens catholiques
ne demandent rien moins que le droit
d'être des persécuteurs.
Le manifeste des Publicités chrétiens

nous conduit des aspirations indétermi¬
nées du césarisme antiparlementaire
aux analhèmes catégoriques du Sylla-
bus.
Le temps èst loin où l'Eglise romaine,

mesurant ses appétits à ce qu'elle s'at-
trihunit de puissance sur l'opinion, se
réclamait modestement de la Liberté,
et demandait, pour ses gens et pour, ses
œuvres, le simple bénéfice du droit com¬
mun 1
C'est un privilège que l'on exige pour

elle, maintenant qu'on la suppose toute-
puissante.

Les Publicistes chrétiens entendent en
effet que .désormais, l'essentiel du dog¬
me catholique, (« les preuves de l'exis¬
tence de Dieu et de l'immortalité de
l'âme »), soit enseigné par l'Etat répu¬
blicain, dans les écoles nationales, à
tous les jeunes Français.
Et comme s'il ne leur suffisait pas de

Cléricaliser ainsi l'école publique, ils
émettent la prétention que le3 deniers

Eublics entretiennent l'école cléricale.isez :

«Tout père de famille sincère et de
bonne foi, pourvu qu'il respecte la loi
naturelle, à l'imprescriptible droit de
donner à ses enfants l'éducation de son
choix. L'Etat est tenu de lui accorder
toutes les libertés et toutes les facilités
nécessaires à l'exercice de ce droit. Par
suite, en pratique, les pères de famille
seront autorisés à s'unir pour édifier
une école conforme à leurs sentiments.
Soit pour la construction, soit pour l'en¬
tretien de cette école, l'Etal sera ohliqé
de fournir les fonds, proportionnelle¬
ment au nombre des élèves. »

Installé en maître dans l'école, dans
l'école publique comme dans l'école pri¬
vée. où des maîtres battront la Répu¬
blique avec le.» verges que celle-ci leur

achètera de ses deniers, le Dieu des pu¬
blicisles chrétiens devra régner aûssi
dans l'Etat :

« La justice veut que les pouvoirs ou¬
blies reconnaissent loyalement le fait
religieux, etc. »

« La justice veut l'établissement d'un
statut légal, qui, reconnaissant la hié¬
rarchie, assure aux diocèses représentés
par l'évêque, aux paroisse représen¬
tées par le curé, la libre jouissance des
biens immobiliers nécessaires au culte,
aux séminaires ,a ulogement des évê-
ques et des curés ,aux écoles chrétien¬
nes, aux patronages, ainsi que des biens
mobiliers destinés à l'entretien de ces
divers services,.. »
S'étonnera-t-on après ces orgueilleu¬

ses revendications, d'entendre les repré¬
sentants autorisés du catholicisme en
France demander à la République de
renier toute son œuvre, d'abroger tou¬
tes ses lois de laïcité et d'émancipation ?
Les Publicisles chrétiens, au nom de

l'Eglise ,au nom de leurs coreligionnai¬
res, réclament l'annulation de la loi de
Séparation et le rétablissement du Con¬
cordat.
Les congrégations, ils l'exigent, doi¬

vent de nouveau abattre leurs mains
cupides sur les terres et les immeubles
dont elles avaient dépouillé le peuple
français et que des lois de justice et de
salut public les obligèrent à restituer.
La loi Naquet ne survivra pas à son

auteur : le droit au diveorce, réprouvé
par l'Eglise, doit disparaître de nos co¬
des :

« Toutes les lois qui portent atteinte,
directement ou indirectement, au ma¬
riage légitime et indissoluble, base de
toute société, doivent être corrigées. »
Voilà quelques-unes des conditions

que posent les catholiques pour recon¬
naître qu'ils ne sont pas persécutés et
que la France n'est pas ingrate vis-à-vis
d'eux. Car la France, cet extraordinaire
manifeste le proclame, a contracté, du¬
rant la guerre, une dette spéciale vis-à-
vis des cléricaux :

« Les catholiques ne prétendent point
avoir été, dans la guerre, les seuls bra¬
ves, les' seuls disciplinés, les seuls cha¬
ritables. A peu d'exceptions près, la
France a fait magnifiquement son devoir.
Mais aucun esprit sérieux ne peut nier
qu'ils n'aient donné un bel exemple de
courage, d'union ,dc générosité, ne se
souvenant point, en face de l'ennemi,
de la persécution longue et cruelle dont
ils ont été l'objet... »
Vous saisissez ? A genoux, tout le

monde à genoux, devant ces cléricaux
magnanimes qui ont eu la générosité de
ne pas poignarder la France dans le
dos, pendant la guerre 1
A quoi bon poursuivre ?
Pourquoi chercher à savoir en quoi

le dogme ou la morale catholiques com¬
mandent aux Publicistes chrétiens
d'exiger que le pouvoir exécutif soit
augmenté — voyez Sedan 1 — que cer¬
tains ministres ne soient plus respon¬
sables devant le Parlerpent— le septen¬
nat de M. Delcassé ? et que le scru¬
tin d'arrondissement soit remplacé par
« quelque système moins barbare ? »
En voilà assez !
En voilà assez pour montrer quel est,

à l'heure actuelle, l'état d'esnrit des
catholiques français, — non point de tel
groupe de catholiques confondant la
politique et la religion, mêlant le fana¬
tisme royaliste, par exemple, aux exi¬
gences du dogme chrétien, — mais de
tous les catholiques français, les u't"a-
montains et les libéraux, ceux qui sou¬
rient à Philippe d'Orléans et ceux qui
signaient, hier encore, le manifeste
hvnocritement conciliant de « l'Action
libérale ». Les voilà !
C'est sur ce point qu'il ne faut pas se

tromper.
Le défi lancé à la conscience française,

l'injure adressée aux républicains de
1916 par la corporation des Publicistes
chrétiens, n'est pas l'œuvre de quelques
politiciens extravagants ou isolés. On
n'y trouve pas la signature des gens de
l'École des Martigues, ni seulement
celle des mystiques de l'autocratisme.

Ce programme insolent et provoca¬
teur, c'est celui de tous les catholiques
français .représentés par leurs chefs les
plus autorisés et les plus légitimement
respectés pour leur sincérité religieuse.

Georges CLAIRET.

Le Nouveau Directeur

des Fabrications d'Artillerie

C'est avec plaisir que ne us apprenons la ro-
mi nation de M. Arthur Fontaine, en remplace¬
ment de M. Claveilie dans la direction dos 'a-
brications de l'artillerie au ministère des muni¬
tions.
M. Arthur Fontaine est Conseiller d'Etat, il oc-

rtipalt Le poste de directeur ue travail au mânis-
ière du Travail.
!ï apportait dans ces fonctions un zèle et une

activité des plus louables.
M. Arthur Fontaine est l'ennemi déclaré de ia

routine.
P s'est toujours employé à démolir à coups

d'idées nouvelles tes méfaits de la stagnation
administrative.
Ces précieuses qualités le désignaient touit

particulièrement à ce poste de Directeur des
fabricaUons de l'Artillerie, qui réclame un hom
me d'action.

11 faut espérer qu'on lui laissera toute liberté
d'user de ses larges conceptions pour le rema¬
niement dos services qui dépendront de lui.
Avec un tel Directeur à leur lête. on ne sau¬

rait douter que le fonctionnement de ces servi¬
ces ne d< nnera plus lieu aux critiques souvent
trop légitimes qui se multiplièrent depuis des

Miguel ALMEREYDA

Le Secret de laChambre
Vers la lumière, par les téijèbres!..
La Chambre siégera demain, en comité

secret, ou plus exactement, elle commen¬
cera en session secrète à discuter les in¬
terpellations qui ont été déposées récem¬
ment.
Ces interpellations auront trait aux af¬

faires d'Orient, à la guerre navale, au ma¬
tériel, aux affectifs de guerre, au haut com¬
mandement, aux questions économiques et
financières.
Elles sont, à l'heure actuelle, au nombre

de 27
Si chacun des interpellaleurs veut obte¬

nir une réponse précise du gouvernement,
il est évident que la Ghambre restera au
moins 15 jours en comité secret.

11 serait donc désirable qu'une procédure
intervienne, permettant de discuter toutes
ces questions, les unes après les autres, él
de les conclure par un ordre du jour.
S'il en était ainsi, le comité secret pour¬

rait avoir lieu en deux parties :
Dans la première seraient traitées les af¬

faires d'Oriont. la guerre navale et les ques¬
tions relatives an matériel de guerre.
La seconde partie aurait lieu après le vole

des douzièmes provisoires pour le premier
trimestre 1916.
On y examinerait les questions d'effectifs,

de haut commandement et de finances,
l&mentaires prennent de grandes résolu-
QUELLE DEVRAIT ETRE L'ŒUVRE

DU COMITE SECRET ?
Il ne faut pas s'attendre à ce que nos par-

Malgré cela, il est évident que le prési¬
dent du Conseil s'inquiète de l'élat d'esprit
de l'assemblée, el il n'est pas douteux qu'il
désirerait avoir obtenu d'une haute person-
nalilé l'acquiescement à ses conceptions par¬
ticulières.
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CE QUE DISENT
LES DEPUTES SOCIALISTES

Au groupe socialiste parlementaire, M.
Pierre Renaudel n'a pas caché son intention
de mettre précisément en cause celte ques-

Peut-être oraint-il qu'on lui reproche de
n'avoir pas tenu sa promesse.
En tous cas, la session du comité secret

sera d'un très haut intérêt. Elle permettra
à certains parlementaires d'être mis au cou¬
rant par leurs collègues, mieux renseignés,
de la véritable situation, sur toutes les ques¬
tions qui font l'objet des interpellations.

Mercédès VIEL.

LES NOUVELLES VISITES

Pas de Privilège
pour les Engagés Spéciaux
C'est ce que demande à la Chambre

le député du XV arr' de Paris : M. Ignace
M. Ignace, député dé Paris, a déposé ce

matin un amendement au projet gouverne¬
mental] sur les nouvelle visites. Cet amende¬
ment est ainsi conçu :

1* Art. 1er. — Supprimer les mots : « à l'ex¬
ception de ceux qui ont contracte un enga¬
gement spécial avant le 1*r décembre 1916.
2' Ajouter uai article 1 bis ainsi conçu :
sont spMULS aux dispositions qui pracetsmt

les exemptés et les réformés put ont contracté
dans tes services de l'armée Ppu-r la dorée ae
ta guerre, un engagement spécial pour un em¬
ploi à Leur choix.

J'ai vu ce matin M. Ignace qui a été très
catégorique et il a bien voulu me faire les
déclarations suivantes qui constituent d'ail¬
leurs l'exposé des motifs de son amende¬
ment. C'est donc un document officiel. —

ceci dit pour éviter qu'un Censeur trop zélé
n'y porte des coups de ciseaux qui seraient,
eh l'oceurence, une atteinte à l'immunité
parlementaire :

« L'exposé des motifs du projet du Gou¬
vernement invoque, m'a dit M. Ignace, deux
principes :

« 1° Nécessité de maintenir Farinée à son
maximum de puissance à l'heure où nos
eruwnis intensifient leurs efforts ;

« 2° Nécessité de redresser des erreurs et
des abus engendrés par ta bête avec la¬
quelle furent menées les opérations de ré¬
vision, erreur et abus qui ont permis de
maintenir dans leur situation de réforme
ou d'exemption nombre de mobilisables sus¬
ceptibles d'être classés dans le service ar¬
mé ou le service auxiliaire.
« Ceci posé, la raison se refuse à compren¬

dre pour quel motif des exemptés ou des
réformés qui, par hypothèse, auraient bé¬
néficié jusqu'à ce jour de ces erreurs ou
de ces abus, pt qui à la. faveur die leur situa¬
tion d'exemptés ou de réformés à tort, ont
été admis à contracter un en sagement s<né-
oial pour un emploi de leur choix, seraient
maintenais dans nette situation irrêeulière
et échapperaient ainsi aux obligations de
leur classe.

•< Il y a mieux. Non content de consolider
par ta loi nouvelle une situation déjà c.lio
quanle en soi, an créant pour cru faux
exemptés et réformés un régime de faveur
et de privilège inadmissible, le projpt de loi
offre à ceux qui ne se sont pas encore mis
à. l'abri d ela loi par un engagement spécial
« un véritable refuge légal » en les incibunl
à contracter en bâte cet engagement « libé¬
rateur » avant le 1" décembre 1916.

a Cest ainsi qu'il est permis d'assister à C„
spectacle « immoral » d'exemptés ou de
réformés qui' se précipitent dans les bu
v°«tux de reeirutemeriil afin d"y «oherob >
dans l'engagement snéeia.l une sorte de pri¬
me cF-aissunancp contre la loi nouvelle.

a L'amendérn.on^ a p0U>r but de, faire ces¬
ser ce "mandate. »

M. Tcmace,, qun est uti travailleur infati¬
gable et qui a donné la mesure de la som¬
me de labeur rtanf il était capable, lors rie
'a discussion du nrojet de loi sur le,s loyers,
n'a pas été déterminé légèremnet dans son

initiative. Les raisons qui l'ont inspiré sont
sérieuses. 11 les a longuement étudiées. 11
a voulu se rendre compte par lui-même de
ce qui se passait et il a vu la futile des
exeui plés et relormés qui faisaient queue
devant le bureau de recrutement pour es¬
sayer de contracter ca bienheureux engage-
nienl spécial qui devait les mettre à Fabri
d'une nouvelle visite aléatoire. M. Ignace a
été frappé de ce fait que seule une catégo¬
rie de privilégiés étaient admis à bénéficier
de l'engagement spécial. Il a voulu que laloi soit égalé pour, tous, pour tes riches
•comme pour les pauvres, pour les oisifs
comme pour les travailleurs. Il n'a pas

l voulu qu'un citoyen qui a des responsabi¬
lités, des charges de famille ou d'entreprise
courre le risque d'éi.ne versé dans le service
armé alors qu'un oisif, ou lin rentier pour¬
rai, i échapper à ce risque en contractant un
engagement spécial.
Ici. je n'ai nns à prendre parti. Qu'il me

suffise de dire que M. Ignace n'ignore rien
des protestations énergiques de son collé
gue le Docteur Peyroux, en faveur des en¬
gagés spéciaux :
— « La Chambre, me dit-il, nous dépar

logera. »

Jacques LANDAU.

Le BONNET ROUGE parle net. sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

$ la rrçarçfère de...

ESPIONNITE
et Antisémitisme

L'Egypte a les hyènes.
La France a les antisémistes et les es-

pionomanes.
La Russie n'est pas privilégiée : elle

subit aussi les ravages de cette (aune
malfaisante. /
L'histoire que voici se passe chez nos

alliés. Elle aurait pu se passer chez
nous : demandez plutôt à M. Zoucker-
mann.
En septembre 1914', les Prussiens oc¬

cupèrent la ville de Mariampol, dans la
Pologne russe. Quinze jours après leur
arrivée, ils devaient se retirer, fuyant de¬
vant les troupes russes.
Quand les troupes russes arrivèrent,

un individu, l'iman Barochewski. s'en
alla trouver les officiers el leur dénonça
tout nn tas de traîtres : le maire de Ma¬
riampol, gui était Israélite, Y/. Gurrcho-
nawilcli, son adjoint, un Polonais catho¬
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lique, M. Barthlinq, el, d'une façon géné¬
rale, toute La population juive de la ville.
Le conseil de guerre acquitta l'adjoint

callio/upre ; mais le maire, un juif, fut
condamné à huit ans de travaux forces.
Trois mois après, le dénonciateur, L'i¬

man Rarochewski, dont le témoignage
l'avait, dans l'esprit des piges, emporté
sur les protestations d'innocence de
Guerchonawilcli, était lui-même con¬
vaincu de trahison el condamné, à son
tour, aux travaux forcés.
C'est alors que l'on se demanda si son

témoignage avait toute la valeur que lui
avaient attribuée les premiers juges,
ceux gui condamnèrent le maire de Ma
nampol. On se rgpcla les véliementes
protestations d'innocence de l'accusé.
On conçut des doutes.
Un sous-officier de gendarmerie, qui

n'avait point été entendu, demanda à dé¬
poser. On révisa le procès. Le maire juif
de Mariampol vient de comparaître de¬
vant la Cour suprême militaire. Il a été
acquitté on put établir sans peine que
son attitude, comme celle de tous les
/u.'fs de la ville, avait été absolument cor¬
recte et loyale, pendant l'occupation
allemande.

Tout est bien qui finit bien.
Mais supposez que le traître Bnro-

cliewski ne se soit pas fait pincer II con¬
tinuait à trahir en dénonçant des espion;,
imaginaires et sa malheureuse victime
restait au bagne
Voilà où mènent ces deux fléaux bien

faits pour s'unir : l'antisémitisme el l'es
pionnite.

La Corporation
<so Fiiihitbud Cj.'dttw
Pour donner toute ea portée à l'extraor¬

dinaire uiajiiicate <le la, G <j/parution des pu¬
blicistes chrétiens, il faut savoir de se

compose cette association.
La Corporation -es publicistes chrétiens

se présente, à l'occasion, sous le nom, plus
neutre, ue Syndicat des journalistes fran¬
çais. Elle a son sièee social 76, rue des
Samt-Pèiree, dans un immeuble qui fut, na¬
guère, la propriété des Jésuites.
Le bureau du Syndicat se compose de

personnalités obscures de la presre catho¬
lique départementale. Mais ie « Conseil
syndical u groupe les représentants de tou
tes les fractions politiques du catholicisme
français . les orléanistes sont représentéf
par MM. Oscar Havard, du Soleil et des
quarante journaux royalistes des départe¬
ments , Ernest Renauld, ancien directeur
du Soleil, et Paul-Aimé Paillard, de la
Défense.
La presse relimeuse, par M. Bouvattier,

rédacteur en chef de la Croix, M. Victor
Taunay, qui fut de la Vérité Française, et
M. François Veuillot, de l'Univers. (M.
Vouillot collabore actuellement à l'Echo de
l'ans et au Gaulois).

Les libéraux, nationalistes, etc., par M.
Henri Bazire (Libre Parole et Action li¬
bérale populaire), M. G. Latouche (de
l'Eclair), M Joseph Mollet, (de la Libre
Parole).
Les catholique de gauche, par M. Jean¬

ne (du Bulletin de la Semaine et de
l'Ouest-Eclair, organes républicains et dé-
m xirates, suspects de « modernisme » eit
de « sillonnisme. »

Parmi les membres de l'Association, on
trouve les rédacteurs de la Croix de Paris
et des Croix d .rovince, des Nouvellistes
et des journaux royalistes, ou libéraux, ou
clérica,ux, mais aussi M. Henri Bidou. du
Journal des Débats, M. de Maricourt. de
l'Echo -e Paris, le petit Henri Massis, de
l'Opinion. M. Raoul Narsv. du Journal
des Débats, encore. M. Paul Pa.rsv de
YErho de Paris, M. Léon de Seilhac. de la
Rémiblique Française, M. Louis Lama jet,
etc.
On le voit, oe n'of1 point seulement a.u

nom de la onesse reliyieuse, nécessaire¬
ment fanatique et excessive nne narle la
Cm-poration. Elle m-nrime l'onin'on do
l'encomble des catholiques, républicains et
rovr'"ftee.

EN TUNISIE

Un Singulier Procès
Tunis, 27 novembre 1916. [De notre correspon¬

dant.) — C'est au Courrier de Tunisie que j'em-
piruntt cette stupéfiante nouvelle :
Un ijehe propriétaire de Tunisie a vendu à

l'intendance maritime une partie de sa iteotte
eh vin. réquisitionnée par l'autorité en raison des
exiqen os que manifestèrent les gins viticul¬
teurs De ce chef, un personnage. M. Crète. tou¬
cha la jolte somme de un million de francs. Pre¬
nant prétexte qu s'était écouté un délai qu il
juge iavio long, entre la livraison el )e paiement,
il assigne aujourd'hui l'Intendance en paiements
dinléréls.

Ce M. Cri-té, si pointilleux sur ses comptes,
est commandant au fç Chasseurs d'Afrique i!
a choisi pour avocat M' de nejiiile, président
d'une section de Croix-Rouge.
Quand aux intérêts ue la France, c'est M" Bo

don, un des doyens du barreau de Tuais, qui sp
chargera de les défendre.

Bulletin de santé de M. Miguel Alme-
reyda.
Celte fois, nous pouvons, sans crain¬

dre d'avoir à les détromper plus lard,
rassurer les amis de notre Directeur.
L'amélioration que nous avons signa¬
lée s'est accentuée ces derniers jours, el
nous pouvons espérer que le mois pro¬
chain., M. Miguel Almereyda pourra, si¬
non reprendre la totalité de ses occupa¬
tions, du moins assurer comme par le
passé, la direction effective du Bonnel
Rouge.

Nous ne voulons pas attendre davan¬
tage pour en donner la bonne nouvelle
à nos lecteurs.

LA GUBRRB

Communiqués
848e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
26 novembre 15 heures.

Canonnade habituelle sur divers points
du front de la Somme el du secteur UouUiir
tnorU-Vavx.

Huit calme sur le reste du front.
L'n groupe de nns avions a homhnrd/,t

dans La nuit du 26 au 27 novembre, les ter¬
rains d'à'juuitujn de Crinzaru oui t et \luttyny.
Les projectiles ont bien porte au but.

Communiqué d'Orient
Sur le front de la Cerna, une contre-atta¬

que bulgare,, lancée sur les positions ser-
bes, dans la nuit du 26 au 27. a été repous-
sée, avec des pertes sanglantes pour l'en¬
nemi.
Au nord de Monasfir. ta lutte d'artillerie

se poursuit violente de part et d'autre A no¬
tre aile gauche, les troupes italiennes conti¬
nuent à prooresset dans la région monta¬
gneuse de Dihovo

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Bien à signaler sur l'ensemble du front,

en dehors de l'arlinite. de notre artillerie là
nuit dernière. vers La Bassèe.

- COMMUNIQUE SERBE
Hier, combats Locaux sans grande impor¬

tunée

La Roumanie
est .envahie

Les secours russes

Londres, 27 novembre. — la jonction des
forons des maréchaux Mackensen et FaJ-
kenhayn constitue une nouvelle menace
pour les Roumains.
La défaite de Firgtpjiu a forcé les Rou¬

mains à se mettre sur la défensive avec
tous les désavantages. L'aide immédiate
leur est donc des pius nécessaires quoique
la position puisse être meilleure que La
carte semble l'indiquer.
Les passes centrales sont bien tenues et

les troupes sur l'Alula supérieure, tout en
3e retirant combattent avec énergie
Les renforts des ari ées du Nord et les

secours russes doiveni Cire proches
Enfin, l'élément danger pour les Allo-

mamis est le Danube qui est considérable¬
ment gonflé derrière eux.
La poussée alirrnmnde en Roumanie, mê¬

me si elle dépassait toutes les esj>èra.ncp8
des Allemands, ne pourrait pas leur gagner
La guerre. — (Havas)

Le sort de l'armée roumaine

Londres, 27 novembre. — On mande de
Rome au Daily Telegraph
Suivant dies informations de Roumanie,

les troupès roumaines, opérant dans la Va-
lac.. .€ occidentale, ont toutes été sauvées,
à l'exception de quelques bataillons qui con¬
tinuent à combattre en formations indépen¬
dantes.
Ma kensen a franchi le Danube avec tou¬

te.-; ses trounes et laissé les Bulgares et les
Turcs en Dnbroudja où l'armée" de Sn.kha-
roff a repris une vigoureuse et violente ot-
fmsive et repoussé l'ennemi sur une pro¬
fondeur de trois à six milles.

Un Saccès
du Parlementarisme
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La démission de M. Sturmer marque
un nouveau succès du libéralisme russe.
Président du conseil des ministres de

Russie, ministre des Affaires étrangè¬
res, M. Boris Sturmer était, comme trop
de courtisans et de bureaucrates, à Pe-
trograd, bourré de préjugés anti-parle¬
mentaires ; il se deftail de toutes les.
idées et de toutes les instituions mo¬
dernes ; il avail le libéralisme en hor¬
reur n'était un homme d'un autre âge.
La Douma, en particulier, ne lui ins¬
pirait que de lu défiance. Ce n'était peut-
être pas de la mauvaise volonté. Peut-
êlre pût-il été heureux de collaborer
avec les représentants du peuple pour
le plus grand bien du pays. Mais les
préjugés réactionnaires, quand ils sont
installés dans l'esprit d'un homme, y
régnent en tyrans. C'est une maladie
à peu près incurable On ne s'en guérit
guère.
Quelque temps, M. Bons Sturmer es¬

saya de dominer ses répulsions, de faire
t;iire les mauvaises voix qui l'invilnienl
sournoisement à se défier de l'assem¬
blée Il n'y réussit point C'est à l'oc¬
casion d'un conflit avec la Douma qu'il
est tombé
Lors des dernières séances de l'as¬

semblée. le président du conseil avait
été vivement attaqué On lui pvisa ques¬
tions sur questions. Sa politique étran¬
gère, comme sa politique intérieure,
était passée au crible. Nos paysans veu¬
lent bien se sacrifier, disaient les renré-
senlnns du peuple, mais encore veulent
ils partir avec la certitude que leur sa
cri fier sera utile, que la patrie russe en
uAnéficiera.



LE BONNET BOUGE

M. Boris Sturiaer, csriôa, «aileaU»*!*
employer toutes ses forces et toutes cel¬
les dont ia direction lui était confiée,
de la façon qui lui paraissait la plus
conforme aux intérêts de la Russie.
Mais il na'dmetlait gas qu'il pût se
ti'mnjaac. !

De là le eoTtrwr.
C'est le Tsar qui intervint, et, comme

toujours, il intervint en se prononçant
pour le peuple et ses représentants, con
ire le ministre et la bureaucratie aristo¬
cratique dont l'esprit rétrograde inspi¬
rait son attitude.
M. Boris Sturmer s'en va, et la Dou¬

ma se réunit le 4 décembre, c'est-à-dire
aussitôt que le nouveau président aura
pu prendre connaissance de l'état des
affaires et sera assez informé pour ré¬
pondre aux légitimes curiosités du peu¬
ple russe, parlant par la voix de ses
représentants élus.
C'est un bel hommage que le Taar Ni¬

colas rend, une fois de plus, à la Dou¬
ma. En prenant parti pour l'assemblée
contre le ministre qui voulait réduire
son rôle parce qu'il méconnaissait ses
droits et son action bienfaisante, le Tsai
proclame publiquement que le vaste
empire russe, dans les circonstances
parfois tragiques qu'il vient de traver¬
ser, en présence des difficultés qu'il eui
à surmonter et à vaincre, n'a eu qu'à
se louer du régime parlementaire.
On a commencé déjà à dire, de ci de

là, quels services éclatants et durables
la Douma et les asemblées provinciales
ont rendus à l'Empire pendant cette
guerre. Le contrôle et les initiatives des
représentants du peuple ont permis à
l'Empire des tsars de supporter l'adver¬
sité et le malheur et de sortir triom¬
phant d'impasses terribles.
Des Russes, et des Français qui ont

vécu en Pmssie pendant la guerre, ont
dit un peu de e® que fut cet effort gigan¬
tesque et tena.d du peuple russe et de
ses élus.
Le Tsar, une fois de plus, reconnaît

et proclame la grandeur de cet effort,
et la nécessité des assemblées représen¬
tatives sans lesquelles il n'aurait pas
été accompli.
Tous les peuples qui luttent peuvent

contempler la Russie et tirer profit des
enseignements que sa résistance leur
prodigue.
Les ministres autrichiens qui refusaient
de réunir les Chambres*

"Eë? peuples Sont prêts à accomplir
tous les saeriifices qui leur sont deman¬
dés. Ils ne machandent, ni ne proies-
tent. Ils vont même souvent au delà de
ce que la pusillanimité des gouvernants
ose leur réclamer. Mais il est indispen¬
sable qu'ils emportent la conviction, so¬
lidement raisonnée, que le sang qu'ils
versent n'est pas gaspillé en vain, que
l'argent qu'ils prodiguent est employé
utilement.
Seul le régime parlementaire, seul le

contrôle constant des assemblées, rend
possible ce contact entre le peuple et
les gouvernants, contact d'où na t la
confiance, condition de la résistance et
du succès.

Ce ne sera pas une des moindres sur¬
prises de cette guerre que ce soit la
Russie qui donne à l'Europe, au lieu
d'en recevoir, des leçons de parlementa¬
risme.
Que la leçon ,au moins, ne soit pas

KélfiLue.

âeofgea CLAIRET.

Aux Ecoutes
Un peu de bonne foi

Cette enw de bonne foi, je voudrais ta
trouver dans tes articles de quelques jour¬
nalistes. Pour le profil d'un succès facile
auprès de leurs lecteurs, ces mauvais ber¬
gers excitent les sentiments détestables
sommeillant au cœur de la foule et trop
facilement prêts à se réveiller.
De tels fournalisiss sont responsables

d'une grande part de toutes les sottises qui
se débitent, de toutes les histoires fantasti¬
ques mises en circulation, plus fantastiques à
chaque redite et dont te grossissement abou¬
tit à un état d'esprit dont on ne sait s'il
faut rire ou pleurer.
Quand un fournal qui affirme dire tout,

s'écrie : « Les lâches, ils volent les prison¬
niers ! » à propos de colis retenus, d'après
sut, par les gardiens allemands, il énonce
sans doute une vérité. Il m'est impossible
de nier son témoignage, appuyé sans? doute
sur des preuves. Mais il ne dit pas tout.
Il ne dit pas qu'il y a des camps, faciles à
citer, où les prisonniers français sont ad¬
mirablement imités, où leurs colis leur sont
remis parfaitement intacts et où nulle cruau¬
té ne se commet. Pour que la vérité soit
complété et sincèrement présentée, il faut
la montrer sous toutes ses faces.
A n'en faire voir srstématiquement qu'une,

on paraît faire un jeu qui n'est ni beau, ni
bon. Une tel'e besogne est indigne d'un
peuvie qui se proclame loyal et en exige le
tribut. — Fanny Clar.

Pourrait-on en parler ?
Un rédacteur du Cri de Paris est all-

d&ns la « Capitale » et voici comment il rap
porte ce qu'il y a vu :
— Roulez, lui a dit M. Briand. Voue avez

pleins pouvoirs. Vous êtes dictateur.
Aussitôt le nouveau directeur général des

transports s'est transporte à Ch... auprès de l'au¬
tre dictateur, celui de nos armées.
En voyant arriver \1. QavesMe su G. Q. G., 1

générai JoJfre s'est reconnu. Les deux homme?
en effet se ressemblent : même prestance, mê¬
me carrure, même embonpoint, même mousfei-
ohe, même regard, bonhomme ei malin, rnêm.
coupe de physionomie. Ei. dans leur mamièr<
d'être, ils sont tout à fait * pépàres « l'im e:
l'ouIre.
Seulement M. Clava£te a le parler un pu

plus brusque. A les entendra, au téléphone sur¬
tout on croirait que le généra! cest lui et que
le chef «s chefs de gare, c'est Vaudre.
— Pourvu que ces deux gros renards grte

ne se mangent pas ' avait pensé M. Sembàt.
qui appréhendait lu première rencontre.
Rassurons-le. Los deux gros renards gris ne

se son! pas mangés Tout de sute, ils se son!
jugés l'un al l'autre trop coriaces. Entre ta poi¬
re et le fromage, ils s'étaient déjà entendus à
demi-mot ..rorès le café, ils étaient les meiV
leurs collaborateurs du .monde.
lin officier du G 0- G., qui les \fi% sortir de

table côte & côte, opina :
— Ils forment un attelage parfait.

On a de l'esprit, dans la « CapiÇale » 1

Directeur de la « Revue Bleue », M. Bau1
Fiait reçut un joua' la visite d'un écrivain :
— Ainsi, monsieur, luà-dit-il, vous vante;

m'apporter un manuscrit.
— A-u contraire, McosicviE", je viens veau

débarrasser d'un 1
— Par exemple ! »
On s'expliqua.
L'èoniva.in venait s>jppli>op le (Mr-vten.r cl

jeteir -au panier l'article que aa femme, —
un bas-bleu, —- ltii avait apporté, la vaiffie.
et il demandait an direcbemr de persuader a
sa femme qu'elle n'avait aucun talent.
N'écrivant pas, pensait-il sans doute, elle

sera davantage à moi.
A moins qu'il n'y eut une jalousie d'hom¬

mes de lettres. La vesnité des « m'as-tu lu »

va si loin !

M. le ministre de la guerre vient de dé¬
cider que les militaires de tous grades, qui,
devenus pères d'un bébé, n'auraient béné¬
ficié d'aucune permission depuis la naissan¬
ce de celui-ci, auront droit à trois jours de
permission exceptionnelle.
Les sdàats qui, pendant une permission,

devioadront pères, "auront d'office une pro¬
longation de trois jours, accordée par le
général commandant leur subdivision.

M. te ministre de la guerre l'a dit : dans
les armées de ia République, il imparti
qu'hommes de troupes et officiers soient
égaux et que, soldats, -courant les même-?
risques, les uns comme les autres possèdent
tes mêmes droits.
Or, où l'esprit d'égalité peut-il mieux se

manifester que dans le tour de permission ?
Officiers ou simples soldats attendent éga
'ornent impatients, l'arrivée de cas jours d
irêve.
Dans la dernière semaine d'octobre, la

question des permissions fut, nous Se
croyons, définitiv-enoeat résolue.
Et c'est heureux.
On nous signale an effet. — no© rensei¬

gnements particuliers, comme dirait Char¬
les Maurras — qu'à un groupe de 75, forme
n janvier 1916, et ayant fait Vax-dam, la
ihampa-gne et lia Somme, ii y a uns qua
ran laine -d'hommes qui, depuis ce temps,
n'ont pas encore obtenu de permissions
alors qfue ie commandant bénéficiait de plu¬
sieurs congés « réguliers » et d'une permis
don iirrégûj'ière.
Enfin ! Espérons que les ordres du géné-
ai Roques seront bientôt exécutés.,.

www

PO*tB P-ŒStSatitts!

wv L'œuvre de la « ReconsUturticn du Foyer ...

fondée par Mme Camille du Gast, vient d'être
placée sous le haut patronage de M. Poinearé
et soros ia présidence d'honneur du général Ro¬
ques.
Cette œuvre a pour but de faciliter aux habi¬

tants des communes dévastées, le retour dans
leur foyer en leur distribuant des meubles m-
plas, de la literie, du linge et des ustensiles de
vie courante.
Les personnes disposant d'objets de ce genre,

seront aimables d'en aviser la « Reconstitution
du Foyer », 14, rue de Qichy, qui les fera
prendre à dooinoile.
wv. Mardi. 28 novembre, à cinq heures 30.

réunion de l'Association amicale des Journalistes
professionnels mctiLtes, 27, boulevaa - des ita
.iens.

vw M. Georges Cain propose que l'on inser ve
les noms des soldats morts, sur les muas du
Pantlîéon « énormes. . lisses et disposées à
souhait ». Cette idée lui a, dit-il, été inspirée par
le poète Fernand Gregh. y
vw Une fort belle exposition, ouverte à La

Haye, réunit les grands noms de 'la peinture mo¬
derne : Manet. Degas, Gauguin, Toulouse-Lau¬
trec. Renoir. FÏandrin, etc... De La Haye, elle
se transportera ai d'antres villes hollandaises.
vw On va démolir le vieux pont de Dinsn.

jeté sur la Rance, qu'il enjambait cte ses trois
arches. Question de défense nationale, parait-il.
La guerre terminée, ie pani sera remis en état,
dit-ci».

wv il ressort d'une (xsmmunîmticii dm Mi¬
nistère de la guerre que, par suite de l'accord
or»elu avec le Gouvernement allemand sur ia
■suspension des condamnations encourues par
les prisonniers militaires avant le 1er septem¬
bre dernier, les prisonniers français qui se trou¬
vaient dans ce cas et purgeaient lrtur peine dans
des établissements pénitentiaires, eut été tous
ramenés au camp de Cottbus.
vw Les Andfié s françaises annoncent une ma¬

tinée de bienfaisance donnée au profit des to-
ontaires étrangers de l'armée française, t.ile
-uura lieu au théâtre du Chàtelet le samedi 23
décembre.

^Oîxssrttsniqrués
Le Populaire (revue hebdomadaire), convie ses

amis ,ce soir lundi, à 9 heures, au 49 de ia te
de Bretagne.

A l'occasion de la Noël. l'Union Nationale le-s
Chemir£>ts organisera à Paris, te 25 décembre
une ri-union familiale au bénéfice des enfants
des cheminots français aux armées, des oheim-
ilaits Belges et Serbes «t des orphelins des che¬
minots Français.
Lu limite d âge est fixée à 12 ans.
Une distribution de jouets et de frian-uLes

sera faite è l'issue de la fête.
Inscriptions tous les jours de 9 heures à 17

heures, jusqu'au 15 décembre, 42, rue de Lor
dres.
Cet Arbre de Ni.ëi sera présidé par à !.. Briand.

Happelex-vouts que»..
...le camp de Heilsberg comprend un grann

nombre d'annexes. En voici la liste :
Ar^gerburg, D.irkehmen, Ftechhauseji, Fried-

lan<L Gwuauen, Goldap. Gumhiinnen, Hedlsberg.
Heyclokrug, Insterbiwg, Kœnigsbcrg. Labiau, Me
me!. NiederuncS. Oletzko. Ptilka'len, 1-T. Eylvi,
Ragnit, Rastcmburg. Roessel, Stallupoenen, Tils t,
Wehlau, Stallupoënan.

vils qu'il peut trouvé»' sua* sa palette. Le "este
sera subordonné à ce contraste. Et quel noir 1
C'est un noir souple, profond, intense, et, ce¬
pendant, transparent, sans nulle dureté ».

El savez-voue quel est i» signataire de cet
article ...

M. Iteen ©armai, de l'Institut.
Avec quête- volupté, M. Léon Botmaî parle du

noir , Quel noir f » On dirait qu'd en mange...
Du noir dans un fieszibraindê, non, non.

Bcvinat ,gardez çâ pour voue !
Le Fureteur.

Les (Brarçds Concerts
En stricte juattee, nous ofîrircms awjouird'hià à

ia direotion des Concerte-tej 1oiines-UirncbireuA,
l'encens le plus légitimement mérité. Deux <- vi-
c«ris succeas^s réserves à l'Ecole fiançatse 1 Le
fait est sans précédent dan« tes annales de l'As-
sociêiticn.. 11 serait vain os nous imaginer que
ivos faibles luaiières y soient pousr quei-que chli¬
se .An reste, il est d'assez peu d'importance aue
MM. Diernë et Cheviliarid aient trouvé là, plutôt
qu'Ici, la source de leur illumination. L1 noua
suit qu'ils en viennent à une it^te appréciation
des nécessités actuelles. Nous leur renckxis grâ¬
ce d'un présent d-ent nous nous permettons de
turer le mediiieuir a-ugui-e pour 1 avenir.
Leusr dernier concert nous permit d'apprécie!'

aine fois de plus l'emprise de l'art de César
Franck sur ses disciples. Lee deux mélodies de
Chni'lea Bardes, données hier en première au¬
dition. et te poème pour violon et orchestre,
d'Ernest Chausson, sont également imprégnés de
oe chi-omatisme tendre, douloureux et fervent,
qui est bien le parfum le plus caractéristique de
la mélodie comme de la technique franckisiés.
D'auoms s'en plaindront sans doute, pré¬

textant un manque d'originalité. Pour nous,
nous préférerons retrouver à travers Bordes c-t
(Dhaussoin, l'fdéal très haut et très pur d'un Maî¬
tre vénéré, plutôt que 'constater en eux, — com¬
me nous avons eu trop sauvant à le faire en
d'autres, — certaines outrances de mauvais goût
(lue-, au désir d'affirmer une personnalité en¬
core insuffisamment dégagée ■

M-me Valiandri fu-L une cantatrice intelligente,
expressive, mesuaée. Mme lourdan-M -rhange
témoigna d'une virtuosité sote-e et précise. Et

PETITES ANNONCES
alu. Iviandi eL d.u» Jeuicii

Jacques Jawx.

Arts et Lettres
— Vient de paraître de Léon Fr&pis, un re-

jueil de contes sur la guerre, qu'on lira avec
•niérêt,
Ce tivre"a emprunté le titre du premier de cas

contes : Le capitaine Dupont.
— Le savant botaniste M. Gaston Boursier va

publier En marge de la grande guerre.

— Seize écrivains b>.i£giares 9e proposent d'en-
'reprendre «n janvier un voyage en Allemagne
i •« vhv'ileronl Berlin. Urvsde Leipzig, Munich
Francfort, Hambourg et Breslau.
— D'un article sur Remhrandit, publié dans i<

rwsméro des Annules du 15 juillet 1906, nom
détach-oiis ces lignes :

« Et les oppositions, avec cruelle force il .<•
nanie, et quel parti magnifique il en sait tirer '
.'oyez la Bonde de Nuit : le noir le plus vigvi
reux au centre, entouré des deux clairs les r s

URETRITES : Pagéol
RADICAL. Svite Douleur» et CompliOAtioua. i
F"la 1/2 B"trr.; I« G*' B" IQfr- -8, R. Valenclenne».Pi.rM. |

Les Pommes de terre

Taril géaérai : i trasc la ligne

DIVERS

ATELIERS aoiidiire «.uiogèas dUpes. 2ô poslei,
vIuluàuàuU cuiuuiiiLitUtaire g. uiu-cb ^u-^rre puur
c©juMUi«uid. Fra&pé, 11V; B-d An La ViiteUc.

«ul««èwe coadti. avaalûs., piacain
117,, «Le la >.uiL'ikL

POL. ïilL/ViX -ON naferijucr ufkt chuiubi* «ieuLsléa o:
aMi à Ê&z-eaux du tivmiet Houye, \4,
i'u/j DJ.'K>uù\.

TAXI FORD lyio h Voir M. Dag^i», jusque
il heures L-v matin, li, rue FrauçoU-lfr, Vauvee,
EALLEE PO.viilE, ciiuae W0, à u a»* ttàrrilorial, uia

uujuvre do i aa-sejuai de a a rues, Uesire permulcr avec
maufeuYre d© Paris ou baulieuâ. Ecrire è Mme Pcta
me, 6, ru© d'AusteriiU, Paris.
TOURNEUR i&gieur, mobilisé ô Lyoy, demande à

permuter avec udvnar métallurgiste, Paris ou ban
lieue. S'adresser TE. Buîtct, 4Î, rus cl© Marseille,
i_you.

Rriie RhUNOT, 27, Vue-du Yerl-Rois, Pèa is, demau
de personne charitable qui pouj*rait lui procurer deur
uhaisea.

BLESSE de guerre, parte dea deux bras, 24 aua, d©
inaGde dame de couipagaie. âge eu rappoii pour s uc
cuper de lui. Demaud© à acheter ou Louer reudez-voui
de chasse iaO hoctai'es, 3 chambres, 1 salit- à manger,
cuisîite, oas très loin de Paris, avec train. Ecrire
Robin, itf, rue MotniorgueU. .

ON DEMANDE à acheter petite minerve d'occasion.
Faire ohres 6 Aulaa'd, LOI, rue Si-Charles, Paris, là*.
MOBILISE classe 92 désirerait permuter avec iei

sonne de la légion de I.yon et mobilisé dans usine
ii Paris. Ecrire B. Toty, manœuvre aui établisse¬
ments Arbel, Couzon (.Loire). *
LEÇONS de sténo dactylographie pour jeunes filles

et jeunes gens s»e p^oara'nt aux carrières administra
tives et commercia'*~B par M. H. Bourdin, professeur
à l'Association Polytechnique, 27, rue du Rhia, 12*.
Au mois et à forfait
FEMME de mobilisé demande à personne char'

table de lui faire avoir une voiture d'enfant pour deux
jumelles. Ecrire Louiset, 101, rue Dnhesine, Paris, 18'
PREPARATION aux examens, leçons particulières

au cachet, au mois, en ville. Exécution des devoirs
scolaires; se charge d'enfaiits «n retard. 4, rue Car-
eel. 15* arrondissement.

COURRIER DE LA TRANCHEE

POILU, deux fois blessé, désirerait cq^nespondre
avec marraine, gaie. André Elvia, 167* d infanterie,
au Bonnet lîoug©, 142. rue Montmartre.
POILU, Parisien, .serait heureux correspondre avec

marraine. Maurice Chavanne, escadrille C. 34, au
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.
POILU repartant au front, 9eraii heureux trouver

une marraine de guerre. Emile i'ison, dépôt de la 4°
division, au Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.
PU1L.U, sans lumilte, serait heureux ' trouver marri i

ne qui veuille conespondî'e avec lui. Henri de Pressé,
167* d'infanterie, au Bonnet Rouge, 142, rue MoMinar-
ire.

Georges Flanvaud et C. Leduc, 16* dragons, 4# cs-
cadron. sans-famille, seraient hi'ureux de trouver mar
raines, pour échanger correspondance. Ecr. au Bonnet
Bouge, 112, rue Montmartre.
SOLDAT classe 1897, serait heureux correspondre

avec marraine, Georges Lenglet, 5* compagnie. 11* ter¬
ritorial, au Bonnet Bouge, 1-12, rue Monlinarire.
SERGENT interprète Annamite, ayant bonne éduca¬

tion français©, désire correspondre avec une marraine
instruite. Ecr. Baonia, école d'aviation. Au Bonnet
Bouge, 142. rue Montmartre.
MOTOCYCLIsfE, 30 ans, au front, serait heureux

trouver marraine républicaine, beguesnet, Convois
autos T. M. 6, au Bonnet Bouge, 142, rue Mont-
martre.

LOUIS VET.IV, soldai au 167* d'infanterie, serait
désireux trouver marraine pour correspondre. Au
Bonne* Bonne. 112, fue Montmartre.
MAXIME LEROY, l,f mécanicien d'aviation, ié-

fugié de Lille, demande marraine. Bureaux du
Bonnet Rouge, j 142, rue Montmartre.
NOUS serions heureux de trouver, pour un sold»

évadé d'Allemagne, anciennement adhérent aux Jeu
nés Cardes Révolutionnaires, oi qui «ae trouve active!!©
mont dan9 le plus complot dénuement, une marra ne
pouvant s'occuper de 1 ni. Ecrira : J. G., au Bonnet
Rouge, 142 rue Montmartre.

Les Etablissements

Jamet- Buffereau eoai Ses
mieux organisée pour vous apprendre
sur place ou par correspondànco :
Comptabilité, Sténo- Daciyio, etc.
96, Rue deRivoli,Paris.- Programme gratuit.

Bor4e2iii^lNaaey.^lMarseiliel,5ffi
iHii—ii Mi'iiniif dl 'iiiiiii

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE représentants visitant pharmaciens,
parfumeurs et grands magasina. Laboratoire d.s pru-
duits hygiéniques, GabriiT nout, 13, rue Lapeyrèré, 19".
JEUNE FEMME, employée de bureau, désirant ap

prendre comptabilité, demande professeur, homme ou
dame qui voud. lui donner couirs partie., 1 ou 2 fois p
âeihèihe. Prix à débattre. Ecr. Mme. P. bureau d<
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.

_____

ON DEMANDE mécaniciennes pour le dehors, pouj
le panialon. Bien rétribué. S'adresser Lombard*- Rey
naud, 16, Passage Saint-Bernard, au 1er, à ga-uche.
TABARIV, 36, rue Victor-Massé, demande un

un homme sérieux, susceptible de remplir l'emploi de
chausseur portier. S© présenter de 11 h. à midi.
O* DEMANDE des ajusteurs et monteurs pour

tuios. Se présenter 8g bis, rue Jacques Dulud, Neuilly
•iur-Seioe, de 7 à 8 h, et de 1 b. 1/2 ù i heure?

DEMANDES D'EMPLOIS
BON OUVRIER nickeleur-doreur, très sérieux, de

iiande place. Ecr. Demaline, C6, rue des Pa-noyaux,

MONSIEUR distingué et titré, grandes relations et

habitude des affaires ,actuef. mobilisé, msfs dispo¬
sant de quelq heurt-#, organiserai! çominei'ce, kudui-

w autre. Noèl, 77, rue âaint-Lazaru.
JEUNE . FEMME d* mobilisé, cherche emploi dans

commerce. Accepterait aussi voyager. Ecr. Boulaoïe,
172, boulevard ifloniparnassc.
JivoÀïi liO.uAtiL, 2b ans, repr<s»c-nuul buu, clicrcho

représ , ou empl-oâ pour la matinée seulement. Cava
lb-r, 20, rue Rossini.
CHALFFELSË, dàs:re place deii» inyisi.u de

_ cem
inerce ou bourgeoise. S'adressor Blancnissurie, 15, ru<
de la Vit le ne w ve, 2".
JEUNE DAME, 24 ans, oommerçanie établie, dc-

mand-e commanditaire ou emploi dauiâ de compagnie
rapiès-aaidi. — Ecrire Mme Charbault, 19, rue Mon-
torgueiV
STENO-Dactylographe diplômée, bonne instniHion

a» courant travail bureau, ayant références, demands
— .Écrire A. d'A., -JL6 bis, avenue du Pure-

de-Montsouris
JEUNE VEUVE de guerre, sléno-dactylo, désLr«

place, ferait écritures, possède machine à écrire. —
Mme Vy© A. Roger, 19, rue Nouvelle, Genlilly (Seine)
JE CHERCHE place de concierge. — Quibault, 217,

îue Vercingétorix, Paris.
DAME sérieuse demande emploi caissière, ven¬

deuse ou gouvernante. Voyagerait. Bonne musicien-
ce. Bonnes références. Mïue Monté», II, rue Truf-
faut.

FEMME DE MOBILISE, active, intelligente, dé¬
sire emploi représentante pour visiter clientèle. Pre
sentant trien. Conditions ù débattre, Mme Moynat#

rue Saussure (17*1.
MONSIEUR sérieux, excellentes références, origi

oaire des régions envahies, cherche emploi. Organi¬
serait service administratif, comptabilité ou aulre si¬
milaire. 17 ans de pratique, M. Emile Henry, 136,
fcoulevard de Grenelle.

______

JEUNE HOMME 18 ans, au courant achats d%
i'aviaCion, cherche emploi, J. L., 15, rue lUvay, Le
veliois.

.

MONSIEUR 37 ans, sérieuses références, cherchf
poste stable commis d'assurances ou représentant
avec fixe et commission. Julien, bout, de D< lieulle, 1.
BONNE sténo dactylo, libre à 6 heures, cherche tra

vail du soir. Mlle ^orcy, 74, rue d'Hauteville.
SOLDAT en couvalesc demande travaux écritures

ou copies chez soi. Ecr. : Zerr, 89 bis, rue Litomet
JEUNE FEMME 28 ans, cherche emploi ménage

commères ou courses, si possible dans son quartier
Min- Berthe Dcssaulles, 8G, rue de Van vos, 14^

"

JEUNE FILLE demande apprendre portugais. Ecr
aux initiales M.. G., 14, rue Drouoi, bureaux (ia
Bonnet Rouge
JEUNE FFVIME cherche emploi placière maisoi

alimentation, lingerie ou autre. Bonu^s références
Mines Fernand Morin, 7, rue Elysée-Reclus, Roanne
(Loire). _

COIFFEUR de daines, libre lous les lundis, de
mande clientes à coiffer à domicile. M. Guyon, 14.
rue Saint-Genuain-l'Auxerrois.

____

SOUDEUR autogène, mécanicien, demande petit*
travaux soudure et petits montages mécaniques.
Courcier, 31 Dis, rue de Sainl-Houd, Vilb -d Avray.
DAME 2S aus, désir® débuler comme vendeuse.

Mme Louise, 71, rue Saint Louis-en-lTle, Paris. ^

JEUNE HOMME 17 ans, désire place pour débuter
dans représentation. Ecrire M. Mitzkoune, 62, avenu®
Jean-Jaurès.

DEUX FRAPPEURS de forges cherchent de suit®
place dans usine de banlieue, à raison d<- 0 fr. 90 d®
l'heure. S'adresser ou écrire à Gottlieb'Baumgarloer^
5, rue Reilut, C'lichy (Seine). —

BONNE COUTURIÈRE, genre grande maison, fai¬
sant flou et tailleur, demande travail à façon, prix
modérés. Lucie K., 16, rue de Panama, 18*.
DAME RUSSE, ayant dirigé bureau important, con

naissant parfaitement le russe ei l'allemand, dactylo
graphe, ayant tenu comptabilité, excellentes réfé
renoes, cherche emploi. Ecr. : Mme B„ rédaction d®
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre,
RETRAITE, ayant connaissances spéciales, désir®

représentation. Dispose de quelques heures par jour.
Toute confiance. Froment, 20, avenue Laumière, 19».
SOUDEUR AUTOGENE, réformé n° l, demande

travail à faire chez lui, pour usine de guerre. Ecrire :
Soudu.re autogène. 69, rue des Couronnes, Paris.
JEUNE FEMME au courent du commerce, délire

place dans bonne maison, journée ou après-midi, ven¬
deuse, de préférence dan? confiserie ou parfumer®
Prétentions modestes. A. R„ 5, rue S^uIdut, 9e.
"~M ECAN ICIEN -CHAIT F F El' R, 32 ans, -libre ttes
obligat. railii., permis 1965, bonnes référ demanda
place veitur. livreur. Lecoq, 44 rue Charles-Nodior,
PréSaint-Gervaîs.

JEUNES, FILLES, 10 et 22 an.?, demandent un em¬
ploi vendeuse, manutnntio'n ou éc.rilures de hur^tt-
Bonnes référ. Pourroy, 0, rue Radignez, MonLrouge.
REFORME, médaille militaire od croix de guerre,

amputé de la cuisse gauche, demanda emn'ta siit
veillant, concierffe ou autre. Ecr. : E. E., au Bonnet
Bouge, 14, rue Drouot.
BONNE sténo dactylo, libre à 6 heures, cherché

travail le soir. Ecrire : Mme M. S., aux bureaux du
Bonnet Rouae. 142, ruo Montmartre.
""CHAUFFEUR MECANICIEN, '"bonnes réUr.mcegj
cherche emploi. Jules Cremer, 20, rue Sainte-Isaur®*

Les Réformés eî Exemptés
Les réformés eî les exemptés qvi dé¬

lireraient avoir des renspinvernevis sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, iron ecront
notre collaborateur parlementaire lous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bannet Rouge, 14, ru»
Drouot.
Esieptionnelleraent, cette p°rmanenc«

Sonctionnera également tous les jeudis, aux
mêmes heures.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
tes mardi et samedi, de 10 heures i
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i4, rue Drouot.

Les Planches
BCHOS

Nous avons déjà annoncé que les ré¬
pétitions du nouveau spectacle du Théâ¬
tre Antoine étaient très avancées.
L'autre jour tandis que les artistes

ûnonnaient leurs rôles, avant de les vi¬
vre devant le public, un directeur, ou
plutôt celui considéré comme tel depuis
la guerre, demanda à. Pierre Frondaie :
— Qu'est-ce qu'on répèle là ?
— Le crime de Sylvestre Bonard I
— Encore un drame policier, fêta le

directeur temporaire.
Et Frondaie de bondir :
— Mais non ! Voyons ! Vous ignorez

donc tout. « Le crime de Sylvestre E
nard » c'est un roman d'Anatole France.
Alors, pour s'excuser, l'autre lança
— Moi, vous savez, je n'ai jamais at¬

taché d'importance aux personnalités !
«www

On les a a affiché triomphalement la
Cigale.
Et l'autre soir, deux poilus permis

sionnaires étaient en arrêt devant le pla¬
card où le titre de la revue de Quinel ei
Moreau flamboie en Litres garances.
— On les a, lit l'un d'eux. Ben 1 Ils

en ont du culot, Quinel et Moreau I Ils
devraient bien faire un tour en Rouma¬
nie.
C'est Quinel, lui-même, qui vonta.it

.cette histoire l'autre soir, et il ajoutait :
— Ils ne savaient pas ces braves Ig-

?es que ma classe n'est plus mobilisa-le.
Ce que c'est tout de même que de por¬

ter jeune l
www

Elle débuta voici peu d'années eu
music-hall et bien vite acquit une flat¬
teuse renommée.
Après la Cigale, l'Olympia, les Folies

Bergère, elle tente une incursion au
théâtre. Elle est la môme Crevette de
La Dame de chez Maxim -"and les
Bouffes-Parisiens représentent cette piè¬
ce. Elle s'affirme comédienne. On attend
d'elle une forte création.
Et... Georgette Delmarès va prochai¬

nement. faire ses débuis à VOpéra-Comi-
que dans une pantomine de Mme Mari-
quila et de M. Georges Ricou, musique
de M. Picheran.
Le chant, la comédie, la danse... Déci¬

dément Delmarès a tous les défauts.
vww»

Ce soir, le Grand Guignol donne la
répétition générale d'un nouveau spec¬
tacle qui comprend : L'Amour Passe :
La Ventouse ; Le Laboratoire des Hallu¬
cinations et Le grain de Poivra.

www

Ce soir également à ta Comédie-Fran¬
çaise, répétition générale de Les Nou¬
veaux Pauvres, pièce en un acte de M.
Fonson,

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relâche.
COMLDlE-FRAfrt^ AISE. —» 8 h. Lu Princ&sse Geor¬

ges ; Les Kouvenux Pauvres.
OÙ F. OU. — 8 h.Le Bourgeois Gentilhomme.
OPERA -COMiQLE. — Relâche.
TRIANQN L.) BIQUE — 8 h. François les Bas-Bleus.

PORTE-^AIN T-M 4RTW. — ~8 l'Amazone
(Mmes Réjane, Simone, MM. Antoine, Louis Gauth'efj
jeudi, dimanche, matinée.
NQL'VEL-AMBIGU. — 8 h. 30. La Roussette <A.

Brasseur, J. Pieriy, G. Dubosc, Coilen, etc.; jeudi,
dimanche, matinée.

VARIETES. — 8 h. 30, Moune,
THEATRE SARAH-bLRNHAkDT. - 8 te, La

Dame aux Camélias.
RI A WS>AiYCE. — 8 h. 30, Le Chopin.
A THEN EE. — 8 b. 30, L'Ane de Buridan.

SCALA. - 8 h .La Dame de chez Maxim'e (Marcel
Simon, G. Charlev, Gorbv. Lurviiie, Eichepare et i.
Loury jeudi, dimanche,'matinée.

CHATELF.T - ? h 50. Les Exploits d'une Petite
Frar.çai. - (jeudi, samedi "t dimaûcbei.
G\ MhiASL. — S h. 30, La Charrette (malaise.
R 1 \ ï\!È. -- 8 h., Le l'ère Piodigue.
PALAJS-ROïAL. — § h- 20, Mauaine ei son filleul.

BOUFFES-PARiSlENS. — S h. 80, Faisans un
lieve.
EDOUARD VU. — 8 h. 45, AU right, revue de Rip.
ARTS. — 8 h. 30. La Frontière.
GRAND-GL'IGFiOL. — 8 h. 3g. La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grain de Poivre
DEJAZET. — 3 h 30, Une Nuit de Noees.
THEATRE MICHEL. - 8 h. 30, Afgar.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30, Au temps

des Croisades; Minouche se venge, etc.
CLUNY. — S h. 13, Un Lycée de ieunes filles
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Plus haut que l'Amour.
BELLEVILLE. — 8 h, 30. Fille-Mère

Music-tialls • Concerts - Cabarets
FOLIES-BI RCiERh. — 8 te 15. L'Archiduc de»

Folies Derrière.
CONCKRT MA YOI. (TéJ. Gut. W 07. _ Bégina

Badet et Partie de concert : 20 artistes.

OLYMPIA — 7 b. 30 et 8 te OûTConcert. Attrac-
lions.

I LDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au trognon, rerue.
BA-TA-CLAN. — 8 n. 30, Ça Murmure, revue.
OAITE ROCHECHOUART. - S h 30, Concert-

Pièce
KOUVEAV-C1RQLE. — 8 h. 30, Claudine ù Paris
MOULIN DE LA CHANSON. —T. Gut. <0-40). —

Dominique Bonnaud, P. Marinier, V. Hyspa, J. Deyr
mon, Baltha, Fofrsy, Cazol, el les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Moud Loty, Berton. Diman
cbes et fêles, matinée à 3 heures.
LA CHAUMIERE. — 8 h. è.Lss Chansonniers et

En Somme... on les a I, revue.
PIF Ql'l CHANTE. — S h. 30. Les Chansonnier»

et Pie...ouil, revue.
CASINO DE PARIS — S h. 20, Music-Hall.
NOCTAMBULES. — 8 te 30, Les Chansonniers
CONCERT SFNGA. - 8 h. 30, La divette Damte

dans ses créations. Dariels, Y. Sérard ei 20 artistes
LITTLE-PALACE, — 9 h., A la Crème de menthe,

revue.

EUROPEEN (Tél. Marcadeé 13 35). — 8 h. S),
Cartel, Camille Stéfani, M.athias, Paul Damiel, etc.,
14 artistes. — La bonne d tout laire, vaudeville en
un acte Fauteufia à 1 franc.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cineiua, 14, rue de 'a Douane,
donne tous les jours des matinées â 2 h. 20, avec le
même' programme que le smr. I ^cation téléphone :
Nord 26-44.
VAUDFVlLLF. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Calïgula.
NOUVEAUTES AUBEHT PALACE - La série des

grandes exclusivité? et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aiibert-Pàlace. Fails div°rs mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles
OPERA. — Jeudi : Roméo et Juliette : Mlle Yvonne

Gall, MM. Franz, Deimas, etc. Mlle Johnssofc,'M. Ri
eaux.
Samedi 2 décembre : Guillaume Tell : Mlle Yvonne

Gall, MM Gautier, Laeieliy, Huberiy, Grosse, eic
Mlle® Johnsson et Barbier.
Dimanche 3 décembre : Samson et Dalila ;• Mlle Lyse

Charoy, MM .Franz, De!mas, Grosse, etc.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Maxdi 28, à 7 h. 45,
(abonnement). La Première Rerenice, Le Chandelier
Mercredi 29, à 8h., La Revanche d'Iris, le Père Lt-

bonnard, mâtiné© à 1 h. 30 (abonnement), Bajasel
Le Misanthrope.
Jeudi 30 soirée à 8 h., La Course du Flambeau.
Vendredi 1er décembre, relâche.
Samedi 2. en soirée à 8 h., Le Monde où l'on s'en

nuis, L'Anglais tel qu'on le parle.
Dimanche 3 décembre, matinée à 1 h. 30, La Paiz

ehez soi .Primerose, Le Stradivarius. — Soirée à
2 h., Le Chandelierh Lé Baiser.

<w%

ODEON. — Mardi, soirée, Marie Tudor (Mme Vera
Sergine)
Mercredi, soirée, L'Espionne (Mme Jeanne RollyN
Jeudi 39 novembre, matinée, Le Mercure Galant

Le Mariage r urcé (abonnement série rose;, Conférence
de M, Frunck-Brentaco. — Soirée, Le Carnaval des
Enfante (Mme Vera Sergine), Un Client sérieux.
Samedi 2 décembre, matinée, Colinette, La dernière

classe. — Soirée. Marie Tudor (Maie Vera Sergine).
Dimanche-3 décembre matinée. Le Mariage de Fi¬

garo. — Soir-*, L'Artésienne (M. Desjardins. — Or
chestr© Colonne-Lamoureux, accâ la direction de M.
Gabriel Pierué).

-wv

TRIANON-LYRIQUE. Mardi, 8 heures, Galatkée,
Les Charbonniers.
Mercpou* S heures, Les P'tiiee Michu
Jemdi, maiinée à 2 h. 15,Jeanne, Jeannette el Jean

neton. — Soirée à 8 heures, La Petite Bohême,
Vendredi, relâche
Samedi, 8 heures, Les Sharbonniers et Qalathée.
Dimanche 3 décembre, matinée à 2 h. 15, François

les Bas Bleue. — Soirée à 8 heures, Les Saltimbah
ques.

vw

PORTE-SAINT MARTIN — Le® splendkLee repre-
aentatiotts de l'Amazone plaoent la Porte-Saint-Mar¬
tin au premier rang des théâtres de Paris. MM. Hertz
et CoqiteUn, en faisant appel à Mme Réjane. à Mme
Simone, à M. Antoine, à MM. Louis Gauthier, Jan¬
vier, Revoir, Mme Gnimhach, ont réuni la pIu-3 ad¬
mirable interprétation qu'on puisse voir, et ejo même
îenips, la plus digne de l'muyre de M. Henry Bataille.

NOUVEL-AMBIGU. — Lfesprit pétillant de Meilhac
ei HaléVy, la (ftu«ique pimpante d'Hervé et de Lecocq,
l'interprétation incomparable d'Albert Brasseur, te pr¬
imer de nos comiques, de Jane Pierlv. adorable di-
v^te, de Gasion Dubosc, d'Aliuette, de Jaue Calvé, de
Ro-boy, font de la Roussette le spectacle 1© pins re¬
cherché des familtes,

«vw

Résina BAI)ET, dans son sketch,.,. CHEZ MAYGL
Salles arcbfpternos......CI1F7 Ma YOi
Succè» indci.cripiUiie CHEZ AlAYQL

Les Réunions
Syndicat*

FtdAratirm nationale des travailleurs de Vdli-
mentation. — A 21 heures, au siège.

Parti Socialiste

17", Epinettes. — A 20 h. 30, 67, met Pouœhat.
Divers

Ecole des Hautes Etudes sociales. — A 15 heu¬
res, M René Worms : Histoire de la soelofegie.
La diaccturs sur l'esprit positif d'Auguste Garnie
— A 4 h. 30. M. Camille Le Senne : Le grand
théâtre des nations latines.

Tous les Sports
CARPENTIER A PARIS

Noire excellent pugiliste a prêté son concours
hier tantôt , a la matinée organisée eu Trocadérc,
par le « Foyer du Soldat ».

Carpentier, qui remettait les gazas pousr la
première fois ât public depuis la guerre, a prsuevé qu'il n'avaift rien perdu de ses qualités pas¬
sées. Sera exhibition fut très intéressante ; d'au-
iant plus que la repartie lui fût donnée par un
jeune « espoir », Campagne, de ouf j'ai déjà par¬
lé ici-même.
Le généra! Dubail eî M. Méîin ont tenu à lé-

lieiter persannalternent Carpentier, à l'issue de
cette matinée de bteniaisance. — A. 8

Lus résultats d'Mer

FOOTBALL-RUGBY

Malgré te mauvais temps, un public assea
nembreux était venu, hier, assister au match
toanco-brilanniiqiie. Le St.tee Français se montra
légèrement supérieur ; mais si l'on considère la
belle fin de jeu des Anglais, on peut estimer que

re brïUflMnçiue par 8 points à 6.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Çoupe nationale. — Raincy %orte pat S'tede
Français par 3 but» à S.

— C. A. S. Générale bat Paris Université Club
par 14 bute à 0.
— Gallia Cïub Jbat Racinq Club de France.
~ y*. A- du XIV* et U. à. Cliohy font mata

nul, 1 but à 1.
Challeruie la Renommée. — Olympique bat QA. de Paris
— Club Français bat C. A. Vitry.

A. Bontemps.

Bibliographie
Les deux premières brr chuires de la Petite Ri-

bdothèque : a Pour mieux comprendre la Fran¬
ce », précisent la vérité historique. La premiè¬
re de ces brochures : Les grandes divisions de
lHistoire de France, présente sous une forme
nouvelle et saisissante le raccourci des vingt-
cinq siècles dont nous sommes tes héritiers df-
rects. La seconde : Cinq siècles el demi d activité
coloniale (1316-1915; détruit à jamais la légen/ia
de nos prétendues incapacités colonisatrices. Ce
tableau, qui n avait jamais été dressé encore, est
esiiîiousiasrnjpriit.
Ces brochures sont certes appelées à un îranfl

succès.

Libres reçus
Emile Cammaeris : Les trois rois et autres poè¬

mes (avec traduction anglaise en regardi 1 \oL3 sii. 6 d. John Lane, Rodley Head, édit., Lon¬
dres.
Havewck Elite : Essays in War-Time. 1 voL

5 sb., Constable, édit,, Londres.

Or désire acheter
îiMiMi) plusieurs salamandre?

d'occasion en bon état. Faire offre pas
écrit es indiquant le modèle et le pria
à :i. LEBRUN, au " HONNET ROUGE
14, rue Drouot, op se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/fl
à 7 h, 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Le jiranl : Léon Rayi.e,
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